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prennent de régler par eux-mêmes, en dehors et au-dessus des 
lois, des questions d’ordre public qui ne sont pas de leur res­
sort. Chez d’autres, il y a tendance à faire bon accueil, sans une 
réflexion suffisante, aux doctrines et aux systèmes qui s’of­
frent à résoudre la crise dont nous souffrons. Il faudrait de 
la patience, permettre à la société de se remettre peu à peu des 
secousses qu’elle éprouve depuis vingt ans. La hâte d’en finir 
incline trop souvent vers des solutions plus ou moins sûres, 
des hommes dont il faudrait attendre plus de mesure et de 
prudence. Ici encore l’on peut toucher du doigt les consé­
quences malheureuses de cette inactivité prolongée que les con­
ditions économiques nous imposent.

Ils regrettent surtout que trop de catholiques méconnais­
sent la puissance sociale des vertus chrétiennes. Les périodes 
de prospérité développent des appétits de jouissance et de vie 
facile, et celle que nous avons connue avant 1929 a modifié 
porfondément nos moeurs traditionnelles. Ils sont rares en 
vérité ceux qui n’en ont pas subi les entraînements. Le re­
tour à la vie normale serait beaucoup plus rapide, si, pour 
leur part les catholiques remettaient courageusement en hon­
neur les vertus évangéliques. Ces vertus comportent un rayon­
nement salutaire qui profite à la société tout entière.

C’est pourquoi l'assemblée des Archevêques et Evêques 
a cru nécessaire, en s’appuyant sur la parole même du Pape, 
de rappeler aux catholiques quelques vérités utiles:

1) Le communisme soviétique demeure interdit à un 
catholique. Il est la négation radicale de la doctrine et de la 
morale de l’Eglise, et même de tout concept religieux. Tous 
ont encore à l'esprit les termes sévères dont Pie XI l'a carac­
térisé: “Le communisme poursuit ouvertement et par tous les 
moyens, même les plus violents, une implacable lutte des clas- 
■ses et la suppression complète de la propriété privée. A la 
poursuite de ce but. il n’est rien qu’il n’ose, rien qu'il respecte: 
là où il a pris le pouvoir, il se montre sauvage et inhumain à 
un degré qu’on a peine à croire, comme en témoignent les 
épouvantables massacres et les ruines qu’il a accumulées dans 
d'immenses pays de l'Enrope orientale et de l'Asie.."
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